Le Tardiglaciaire 
À partir de 18 000 BP, les calottes glaciaires soumises à un ensoleillement un peu plus intense (les paramètres orbitaux de la terre ont en effet changés), se sont mises à fondre. Alors qu’il avait fallu plusieurs dizaines de milliers d’années pour former ces inlandsis, il fallut seulement quelques milliers d’années pour faire fondre les millions de km3 de glace accumulés.

Dans un premier temps, pendant le Dryas ancien, la fonte est assez lente. Entre 18 000 et 13 000 BP, on passe d’un niveau marin de –120 m à –100m. Le climat reste de type glaciaire et la végétation steppique.

Vers 12 500 BP, le processus s’accélère ; le rapport 18O/16O s’affaiblit dans les coquilles de foraminifères, suggérant une diminution du volume des glaces continentales. En moins de 1000 ans, vers 12 500/12 000 BP, les calottes glaciaires remontent jusque vers l’Islande, permettant aux eaux tempérées de gagner l’Atlantique Nord et d’envahir la Mer de Norvège. Le réchauffement atteint un taux moyen de 4° par siècle et le niveau marin remonte de 28 m. C’est le Bolling. Cette hausse des températures profite d’abord aux arbustes pionniers puis aux forêts de bouleaux.

À partir de 12 000 BP, alors que l’influx d’insolation estivale se renforce encore, la plupart des indicateurs climatiques suggèrent, paradoxalement, une détérioration des conditions climatiques.  Une première détérioration climatique intervient vers 12000 BP ; c’est l’oscillation d’Aagelsee.
Le Dryas moyen est caractérisé par un nouveau refroidissement centré sur 13 900 cal. BP et un retour des plantes herbacées steppiques. Sa durée n’excède pas 150 ans. 

Au cours de la période suivante, l’Allerod, les taux de pins s’accroissent progressivement. Ce phénomène pourrait résulter de l’amélioration globale du climat amorcée depuis le Bolling. Paradoxalement, c’est le contraire qui se produit et le climat se dégrade progressivement. La principale détérioration climatique est l’oscillation de Gerzensee, (entre 13 290 et 13 090 cal. BP, un peu avant l’éruption du Laachersee. Les phases froides d’Aalgensee et de Gerzensee portent le nom des petits lacs suisses dans lesquels elles ont été identifiées). 

Le Dryas récent illustre parfaitement la variabilité du climat. Depuis cinq mille ans environ l’augmentation de l’insolation d’été dans l’hémisphère nord entraîne le réchauffement du climat. Vers 11 000 BP, sans que l’on puisse en déterminer exactement les causes, ce réchauffement déjà ralenti au cours de l’Allerod s’interrompt brutalement, provoquant le retour de conditions glaciaires. 

La plupart des méthodes utilisées dans la reconstitution des variations climatiques enregistrent cet événement ; cet événement, d’une durée approximative de 1300 ans (entre 12 890 cal. BP et 11 650 cal. BP), a donc touché l’ensemble du globe. 
Vers 10 000 BP (11 650 cal. BP), débute l’Holocène avec la période du Préboréal. Les forêts de pins se développent, lentement envahies pas les essences mesothermophiles (noisetiers, chênes, ormes). Durant le Boréal, le noisetier devient dominant pour laisser place, au cours de l’Atlantique ancien, à la chênaie mixte. Les conditions climatiques atteignent alors leur optimum. 

Les calottes glaciaires Scandinave (9000 et 8000 BP) et Laurentide (entre 7000 et 6000 BP) ont disparu. Vers 6000 BP, la limite atteinte par la forêt est 300 km plus au Sud que sa position actuelle. 

Autre phénomène intéressant, le Sahara connaît une période d’humidité relative entre 9000 et 6000 BP : le maximum thermique lié au forçage orbital a accentué les pluies de mousson sur l’Afrique, permettant le développement de civilisations pastorales.
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